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seconde et tVii'iie paire, qu'ou nomme la brosse,
est aplatie et égitlement large ; le côté extérieur
est uni, et l'intérieir 'est 'couvert de poils disposés
parallèlement les uns aux autres, comme ceux d'une
vergette.: c'est avec ces' brosses que l'abeille passe
artout'son corps. qu'elle' ramasse la poussière des
étamInes qui est. arrêtée dans les poils, dont il e-t
eoui'ert. L'es poussières des fleurs sont la matière

IvÔ'laquelle les abeilles'font la cire.
, le'.dil-ês' nf norf bic ele quatre, sont membraineuses ;

a, ,d'e'x pèi~tfts et deux gr.apdes,- qui leur cou-
pert tut leco#p. ies jeunes abeilles les ont belles
et 'ntières ;'mais cellesade viéillès sont déchiquetées
à force d'avoir: servi. .. s , .

Dessous les ailes 'sont -les. poumons :'m o les dé.
couyre sensiblement; ifs tont compbsés de den* pé.
tIte reasies, enveloppées d'un tissu ourdi comme ceux,

d rerst a'sole.,"
de este (u corps de l'abeille est le ventre ;' il est

ébuternt de six' éailles, qui portent i'uno sur l'autre,
èl qIui forinenit s'x petites incisions, en forme d'an-
neti 'ttjylJ tnt et se raceourcissent suivant les,
ceas-~ - J' reat à l'abeille toute la souplesse1... , , rosIus le ventre que sopt

qut.InF est nécej.Aire 0&est - "el de la cire,
pilacés lesintestins, l'estomac du miel, -* ..
la vessie, du venin, et l'aiguillon. 'y

et rd: le faiage long'éitis-diife, et ' est ton
jou rs pl' i4 ' t-'ui'tagè.ür. de l'con'sommer. envert.

Des. expérienêé jtts avetous les soine qe com-
porte'leosujet, ont démó¼t!r~',u;e ce fourragone n-pet
remplacer la nourritur-au fr%,-par exemple; qu'en»
doublant la dose. Or, les vaches'qiWi-d nourrissent 'à

discrétion de blé-d'Inde frais perdend jeiîr lait, ce
qui prouve' que cette nourriture n'est paa. sdfifa'nte,-
parce que les-principes nutritifs sont disper*éeý'ààr:ute -
trop krande' masse. : ' ' ' -

Il faut donc, 'pour les animaux qui traaillént onl
qui produisent, comme pour.toutes les nourritures
ve tes, l'associer avec un tiers de ration de fourrage
sec plus richu'e que le blé-d'Inde. ,

Gulture d7u sàrtsin. :

On petit, dans le tCduil's d'u mois, semer 'le-sarrsirr.h
il croît dans des sols arides, sablonneux, peu fumé..

ut l'exclure des terrains h'umides et froids ' sar
croissance est très-rapide ; nous -conseillons aux cul-
tivateurs de le semer sur des 'terrains inoecupés-a
cette époque de l'année. Ses' fleurs offrent aux abeilles.
un b~utin excellent ; se.s graines sont aimées de Ja.vo.-
,aille et excitent les poules à pondre. En vert, iW est
un «xcellent fourrage pour.les.vaches et infitue' avan-

L'aiguillon, situé à l'extrémité du ventre, est com- tag usement sur la quantite et la qualité de leur if.
posé de trois pièces, d'un fourreau- et lde deux dards one fa or la donne a qutont. On seu.laex .Il ne fllltl -104 la 'onner au otn. On sèô-l
ecolés, qui sont de consistance de eorne, et qui ont sarrasin,à a v a préférablement en lige sur.
plusieurs dents do chaque cot6, comme celle d'une n' seul labour. Le Vereut anasi- etreutili.
)òc.be. t.iinseetc peut les, lancer touis les deux i lai sëcomme engrais. - - . -. - -: : l .

fois,oh sépat-tnetmt et dans le nionent qiue los dards
partent, 1 sort (n fourretai. u liqiuieur. roussâtre et
vepmineuse que fournit une vessie, placée vers la racine Chemin Taché.-Township Arag6-
dell',igui!lon qui sort et rentre avec behucoup de vi.
tes1. ôols'qu on laisse a la mouche le temps de cou-.
cher les dents sur le dard, elle retire î'aignillon ; Permettez-moi tout d'abord. de vous.f6liciter sur la.rosia

*-. de la Ga-cie de-s Canpagnas si utile à l'agriculture et à la colo-
1inais quîîand elle h envole promptement, ar1guI on nuisation. La persévérance ost le cachet des grands courages o
resto dana in platie, et il entramne avec lui la veûie, et souvent la dernière chance de succès. Personne plus que vous-,
quelquefois une partie des boyaux de l'insecte ; ce mérite de réussir. La Gazette des Campagnes se relève pour Ia
qui le fait nourir un instant après. troisième fois ; sa publication ne doit plus être interrompue:.

e .d e. .r pour obtenir cet heurenx résultat il me semble que chacun
Les abeilles se nourri tde' me et de m ere devrait payer ponctuellement ea'souscriptioii.

a cire , qui est, comme on vient <le ;O dire, la p1o1it8- Maintenant je sollicite tu petit coin des colonnes' de votre*
cière qu'elles rarnssent sur les fleurs : elles consom- journal pour publier quelques notes que-j'ai glanées dans.une
ment méme beaucoup plus de çette dernière pou esière excursion a township Arago, sur le eiennu Taché.

.u'a lénen c ploiexu t dans leur ou ~'Le ceinji> Taché, voie parallèle au leuve,.débute au town-
ship Buckland et se continue par les townships Ma.illoux,

(A suirrs ) Montminy, Fation, Aragi, Garnîeanii. Dionne, 'Chapais, Pain-.
chaud, Chabot, Poh.neg:nook. etc., jusqn'à Madawaska.

L'ouvert.ure de cette voie est aie belle idée. Mais les mo-
Le blé-d'Inde commeU fourrage ert.ens dle notre Gòuvernement n'ont pas permis de tirer de c

grand projet tout le bénétice qu'on pouvait en r tirer. J'ajou-

U chanp de b dneeemen dru pour four- teri : l'argent dépensé n'a pas rauport6 assez. .
- Nous devrions avoir sur le chemin Taché vingt paroisses or-

rage vert, fauché nu moment où la panicule jttrilit, gynisées ; il y a loin de ce résultat. L'argent public devait,
presento la prairie la plus élevée, la plus abondante dès te principe, itre utilisé presqu'tentièrement sur le chemin
et la plus nourrissanto qu'il soit possible d'obtenir, hui-ma, et eu faire une voie parfaite, puis des routes'de

p erande r d t e commmatis aux aniennies paroisses, en petit nombre:
dprincipalesndntue des ptevau x soumis u a e ne par comté mais Le! b rdre.

principleourrituresdes bmi a Le chemin 'Eaché n'a été fait 'ue par intervalles et les
T'ous les bestiaux mangent ce fourrage vert avec routes y conduisant sont trop nombreuses et inachevées, quoil--
aisir, c'est in des meilleurs aliments qu'on 'puisse que commencées depli vgt. anus.

leur offrir ; mais pour qu'il cin soit ainsi, pour les Smnseune po ulantre e frais plus, le oiA s lio u m i
veaux principalement, qui un sont avides, ainsi que voie, ouvrant une vaste régi dle terres fertiles.on.ide u .am ble
les autres bestiaux, il faut nécessairement qu'il ait Le chemin Taché est au sud cle la hauteur des terres géné-
'té ie ié bien dru, et que les tiges en soient liinelhées raentent. Il se trouve entre cette régon et celle du tleuve dex

terres icultes ouinoi du leu di valeur: '-était une magntquedeboneher ou broyées unit pou , lor-squ'elletý -son, réerv-e pour le bois. Mas on a prétendu colon ser ime 'cette-
durcies. On yourrai' eumssi conivertir cette herbe en pas tie inférieure en la traversans presqu'à chaque parzoissepa.
oui•rage sec pour 'l'hiver, m:is l'épaisseur des tiges une route iallani au chemin T ecé.-'est vn tort,
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